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N. B.-Vu l'heure avancée, il
nous a été impossible de corriger
toutes les er'reurs typographiques
qui peuvent s'ètre -glissées dans ce
compte-rendu.

Réponses aux correspondants
A. D...-Votre article est trop sa-

vant pour le CANARD. Nous vous
renvoyons à la MINERvE ou au Nt-·
TIONAL..

P. D.. .- Merci pour vos deux ca-
ricatures. . Nous acceptons celle
sur O't>onoghue. Le sujet de l'au-
ire est le même que celui de notre
caricature d'aujourd'hui.

C. F....-Trop grivois, refusé.
ALBERT. -"Si vous aviez accompa-

gné votre daricature d'.un bill de
dix dollars nous l'anrion- rubliée
comme annonce.

COUACS.

Le CANAnD a commencé sa tour-
née dans le centre de la ville pour
recueillir toutes les enseignes écor-
nisfistubulantes et, les livrer à ses
lecteurs.

La première qu'il rencontre est
au No. 215, grande rue St. Jacques,
à quelques portes de l'Institut des
Artisans; Elle se détache on let-
tres d'or sur un fond noir:

SALON DE TOILETrE
ST. JACQUES

coPies DE cHEUvEUx
ET SHAMPoU A L'ANC.I.AisE
Au 2 èie.

Le CANAnn continuera soit exa-
men la semaine prochaine.

L'ErcoiTAn de T'r-ois-Rivières publie
le fragment suivant du discours

LE CANARD.

L'ARR1VIli A MANITOBA.

d'un des cardidaits actuels di Com-
té de Nicolet:

MEsstE:Rs,
Jsut in honimut comme vous, c'est unc

langue d'habitant qui vous faut en Camin-
bre, y a tro d'htomino instruit là bas. Je
voterai pour le- tabac canaymr et la m'lasse
ehu-t-un habitant. J'élève touto sorte
dantiino. J'ui moi-môm élevo " dos co-
citons comme vous messieurs.

M do Bonpart a mis, l'anttre jour,
le NoUvEAI-MoNDn en émoi.

En arrivântau bureau, il deman-
de aux rédacteurs :

-Quelle différence y a-t-il entre
le détroit do Messine et lANGELUS?.
................. ......................... .....

-C'est que, dans 'uin, on tombe
do CHARxYnE EN ScYLA et dans l'au-
tre d'EccE ANcILLA...

M. Houde trouve qu'il n'y a pas
diEXcàs UN cELA 1 1 !

Où était la police ?

Noùs avons reçu l'autre jour la
missive smivante
Mosieur dlu CmAnin,.

On ma montrz unn ospier que volts éori-
vé on il y a une artic1i, que vou écrivé sur
un piotographe de la ville de St. Henri, je
plnce quo oes de moi'su vousécrivé uon-
jour. que mon navis.ost jusse de maime
comino de raison que j'écri pas comme un
journalIsse muais si j'éc*i. pas comme eux
otres .ie fit dtos potrnlt aussi bon que lu
premiùre piotograple de la vile ; le reste
.a mne r ord pas ni voilà loui plus votre
journal c'tist ùcn pouîr iauinoz Io montre y
conte qt'utne cent niis je I'acitotrez go-
mais.

Pas de signaL' re.
Nous sommes allé avec des amis

examiner .. nous môme l'enseigne
dont nous avons parlé dans notre
dernier numéro.

Elle se ti-ouve à St. leti i près du
pon t lit chemin de for.

Les lettres se détachett en carac-
tères noirs sur nu fond rouge,

Nous invitons Lotis les lecteurs
dit CANnuîo à aller voir cette cu rio-
sité.

Nous connaissons à Mnt-éal tino
femme légère qui pèse 280 livres.

" Beati me dicent." Telle a été
L'exclamation d'un pochard en
trouvant au fonds de sa poche une
pièce de dix ceins pour- se payer un

"pick-une-u p. '

Une jeune fille le Ste. Ctnégoin-
de a trouvé une carte de la guerre
représentant la Mer Noire et les
positions des deux armées enne-
miee. Elle a cru que c'était un
patron de robe imprimé etitelle
s'est taillé d'après ce modèle un
garibaldi et une fausse jupe.

Nous sommes en Cour de Cir-.
cuit.

Ou interroge -un témoin dans -la
cause d'un plaideur qui coi teste la
-note do son docteur.

(Le nouveau. tariif. des médecins
n'avait pas enenre été promulgué;)

I'AvocAT.-N'est-il pas vrai, té-
min, que le docteur a fait plu-
sieurs visites an demandeur lors-
qu'il était hors de danger ?

LE TÊmoiN. - Non, j'ai toujours
considéré le patient en danger tant
que le docteur continuait ses visi-
tes.

*

Hier, un malheureux Allemand
s'est jeté du haut de la tour nord
de.Notre-Dame.

.Il avait latête tellement dure et
le sol était tellement mou qu'il ne
s'est pas tué.

Il a pénétré de quatre pieds six
:pouces dans la terre.

Ses congress seuls dépassent avec
les mollets.

Jusqu'ici, il'a été impossible de
dégager le malheureux.

Il respire et mange A l'envers.-
Une pompe foulante lui envoie de
l'air, et on lui fait parveiir dans
l'estomac du jîts de viande et du
bouil'on. à l'aide d'un clysopompe.

A la dernière réunion du Conseil
de Vili, l'olhevin Rolland, a donné
un avis de motion disant qu'à la
proi-haine séance il proposerait une
i.ésolution eijoignani au domité de
l'eau de faire mettre desi camisôlos
de flanelle à ·toutes Iei liorites fon-

Laines afin de les préserver contre
les rigueurs de la prochaine sai-
soli.

Le lognace échevin prononça ei.
suite un long discours sur la ques-
ion les étaux privés. A la fin <le

sot speech le Conseil fut tout élon.
né de ne plus trouver le maire au
fauteuil. On le chercla partout
et on ne réussit pas à le trouver.
Personne ne l'avait vu sortir de la
salle des séances. Après avoir fait
des recherches minutieses on
trouva les bottes de Son Honneur
sous le.fauteutil civique. Le pre-
luer magistrat <le la cité avait été

complètement dévoré par l'ennui.

Au Becorder.
-Accusé, je nie vous comprends

pas. S'enivrer alussi fréquemenieiit,
quand on manque de pain dans son
inéaage !

-Votre H onnel.x, j'vas vous dir,
j'ne dé.ettse jamais mon argent à
en acheter, parce qu'on le fait trop
mal a Montréal. C'est sec, pas cuir,
la pâte n'a pas levée...

-Finirez - vous, misérable ?.
Vous abusez <le notre patience.

-Je finis, Votre Honneur. Je ne
peux pas souffrit le paii sANS LE-
VAIN

Avoir le toupet de prendre en
guise de boite autt lettre-, pour coi-
respondre avec son amant, les pro-
pres bottes de son mairi-et quand
il les a aux pieds encore,-et faire
cela huit jours de suite, vous avoue-
rez que c'est roide...

Cela s'est fait pourtant, Et voici
ce qui résulte de la plainte au par
quel d'un brave homme du nom de
Jean Yvei-t, exerçant la profession
souterrîai ne d'égout iai-, et demeu-
r-ant ruc de la Tombe-Issoirc, 24.

Depuis huit jours, en allant à son
travail, il remarquait qu'un de ses
camarades, dut nom de JosepliSar
diiet, prenait une déplorable habi-
tude. Sardinet, en manière de
plaisanterie, commençait par lui
appliquer de grandes claques sur
les cuisses, puis introduisait ses
mains dans le large évasement de
sa botte gauche, sous prétexte de le
chatouiller.

Ahi ! bien oui, pour le chatouil.
ler 1 Qu'est-ce que vous voulez
que ça fit à Sardinet de chatouiller
Yvert ?

Ce dernier se méflait bien de
quelque chose ; jamais cependan t il
n'eût deviné l'épouvantab'e vérité
si,. il y a trois jours, il n'eût vu Ce
misérable Sardinet tirer un papier
plié.de sa bote-une botte-aux-let-
tres 1......

Il lui arracha le papier et le lut,
il était ainsi concu:

Mon ehairie.
,«Je vi. ns te marké parre la jembo. ti

mon mario, comdusage. que je téme tou-
plin. Mai odra cliengé de manierre.de
*aurespondre, y ma dit hie-re que si tu
continuet & lui gr-tté les nerres y te Do-
ra une vollet. Eppul jé du reinorre de
trop uln onet hane avecqueo a Fjembe
come je le ret.

Ta bon ami,
Louisa."

.Inutitle7dë *dire qu'il a fallu s'in-
tet'poser- at'e¢::éiergie pour empê-
cher lémalheu•eux Yvert de cas-
ser Sardinet en deux.
* Si l'ad miiitÈatiou des post:es; qui


